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j LLABORATOIRE;c’est une Salle en bel air avec four¬neaux, où l'on fait des opérations de Physique & de
Chymie , comme le Laboratoire  du Jardin Royal à Paris.
C’est auslì dans un Hôpital , le lieu où l'on compose les re-
medes. p.  553,

LABYRINTHE ; c’étoit chez les Anciens un grand Ed fice
avec une telle confusion de rues entrelussées les unes dans
les autres , qu’il étoit difficile d en sortir. Le plus célébré
de l’Antiquité , étoit celuy d’Egypte pour fa grandeur . On
nomme austì Dedale, un Labyrinthe; parce que celuy de Mi
nos basti par Dédale dans l’iîle de Candie , ctoir un des
plus considérables pour l’entrelaflement de ses rues . Lat.
Labyrinthes.

í Labyrinthe de carrière ; c’est la confusion des rues d’une
Carrière  beaucoup fouillée , comme font les Carrières  d ’Ar»
cueil , qui ont une grande étendue. U y a fous l’Obferva-
toire & aux environs , une efpece de Labyrinthe  de cette
forte , dont les rues parallèles font revêtues de maçonnerie
de motion bien drefle , &c  couverts du ciel naturel de la
Carrière.

Labyrinthe de jardin ; c’est l’entrelaíTement de plusieurs
Allées bordées de palissades dans un Parc ou un Jardin , d’où
l’on fort difficilement, comme le Labyrinthe  de Versailles or¬
né de Fontaines , chacune defquelles représente une Fable
d Esope au naturel. Ce Labyrinthe, l ’un des plus beaux dans
ce genre , est du deílèin de M. le Nautre . p.  i ^j.

Labyrinthe de pave '. Efpece de Compartiment de Tavf
formé de platebandes droites ou courbes , qui pir distirer.s
retours laissant des espaces ou sentiers , imitent le Plan des
Labyrinthes  de l’Antiquiré. p.  353.

LAIT DE CHAUX ; c’est de la Chaux  délayée avec de l’cau,
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dont on sc sert pour blanchir les murs, & qu’on appelle auísi
Laitance, p.  218. Lat. Albarium opus  lelon Pline.

LAITETIE ; c’cst dans une Maison de Campagne , un lieu au
rez de chaussée, où Ion ferre le Lan, & tout ce qui sert au
Lattage , 8c  où l’on fait le fromage Sc  lc heure. II y a des
Laiteries  en maniéré de Salon, décorées d’Architecture avec
quilques fontaines & bouillons d’eau, pour y faire collation
à la fraîcheur , comme la Laiterie  de Chantilly , p.  309 . Lat.
Cella luílarta.

LAMBOURDE. Piece de bois de sciage,comme un Chevron,
ou même comme une Solive , qu’on couche & scelle diago¬
nale ment à augets avec plâtre & plâtras fur un Plancher,
pour y attacher du parquet , ou quarrémenc pour y clouer
des ais. On met du poussier de charbon entre les Lambour¬
des, pour empêcher que l’humidité ne faste tourmenter &
déjetter le parquer , fur tout dans les salles basses. Le mot
Latin AJseres,  signifie aussi-bien les Lambourdes,  que plu¬
sieurs autres menues pieces de bois,comme Chevrons,Mem¬
brures , Sec. p.  185. Sc PI.  99 . p.  359.

Lambourde . Voyez. Pierre de lambourde.
LAMBRIS ; c’est un enduit de plâtre au sas fur des lattes
jointives clouées fur les bois des Cloisons & Plafonds. Ce
mot vient du Lat Ambrices, des Lattes. />. 346.

LAMBRIS DE menuiserie ; c’est un assemblage par panneaux,
monrans , ou piLstres dcMenuiserie,  dont on couvre en tout
ou en partie les murs d’une piece d’Apai rement. On nomme
Lambris d'apui,  celuy qui n’a que deux à trois pieds de hau¬
teur dans le pourtour d’une piece & dans les embrasures des
Croisées. Lambris de dcmi-revtttmem,  celuy qui ne pasic pas
la hauteur de l’Attique d’une Cheminée , & au distus duqutl
on met de la tapisserie d’étofe. Et Lambris de revínment,
celuy qui est depuis le bas jufqu’en haut . p.  170 PI.  59. Sc  99.
p.  319. Lat. Intestinum opus  selon Virruve.

Ì Lambris de marbrf.; c ’est un revestemenr'par comparti-mens de diverses fortes de marbres, qui est ou arasé, comme
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aux embrasures des Croisées cintrées du Château de Versail¬
les : ou avec des saillies , comme à l’Escalicr de la Reine du
même Chasteau. On en fait des trois hauteurs , comme dans
la Menuiserie. Pi.  99 . p.  5*9.

Lambris feint ; c’est tout Lambris  peint par compartimensde couleur de bois ou de marbre.
Lambris de plafond . Foyez . SOFITE.
LAMBRISSER; c’est mettre un Enduit de piastre au sas lur

le Lattis d'un Pan de bois , d’un Plafond ou d une Cloison ;
c’est aulsi revestir un mur, d’un Lambris  de menuiserie ou de
marbre, p. $32.

LAME DE PLOMB. Morceau de plomb mince & battu,
qu’on met entre les Tambours dune Colonne, fous les Bases
Si  les Chapiteaux de pierre ou de marbre posez à sec sans
mortier , pour les empêcher de s’éclatter.

LANCE D’EAU. On appelle ainsi un Jet d 'eau  d’un seul aju¬
tage de peu de groslèur sur une grande hauteur , p.  317.

LANCIS i ce font dans le Jambage dune Porte , ou d’une
Croisée, les deux pierres plus longues que le Piédroit qui est
d’une piece. Ces Lancis  se font pour ménager la pierre , qui
ne peut pas toujours faire parpain dans un mur épais. On
nomme Lanci du tableau, celuy qui est au parement : Sc Lan-
ct de P/cowçon ,celuy qui est en dedans du mur . Pi.  51 .p.  145.

LANGUETTES . Séparations de deux ou plusieurs tuyaux
dans une Souche de cheminée , lesquelles se font de plâtre
pur pigeonne & non plaqué de trois pouces d'épaisseur ; on
en fait aufîî de brique ou de pierre, Sc  on leur donne 4. pou¬
ces d’ép iiílèur. Pi.  55 p.  159. 161. &c.

Languettes de chausse d ’aisance ; ce sonr des dales de
pierre dure , qui séparent une Chauffed’aisance  à chaque éta¬
ge jusques â hauteur de devanture ou plus bas.

Languette de puits . Dale de pierre qui fous un mur mi¬
toyen partage égal ment un Puits  ovale à deux Propriétaires,
& descend plus bas que le rez de-chaussée.

Languette de menuiserie ; c ’tst une espece de tenon conri-

Tome II. Oooo
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nu sur la rive d’un ais, réduit environ au tiers de l’épaisseur
pour entrer dans une rainure, p.  341.

LANTERNE .Efpece de petit Dôme íur un grandDome.,ou fur
un Comble , pour donner dujour & servird’amortiíTement.
Ce mot se dit aussid’une Cage quarrée de Charpente garnie
de vitres au dessins du Comble d’un Corridor de Dortoir,ou
d une Galerie entre deux rangs de Boutiques pour l’éclairer,
comme on en voit à la Bourse de Londres, p.  150. PI.  70 . &c
pag.  334.

Lanterne d ’escalier . Tourelle élevée au dessus d ’une Pla-

reforme ou Terrasse, pour couvrir la Cage ronde de XEscalier
par où on y monte -, ce qui se pratique dans tous les Pays
chauds où les Terraílcs servent de couverture , Sc  comme on
en voit de pierre à l’entour de la pluspart des Dômes , Sc
particulièrement àceluy de l’Eglisedes Invalides à Paris, où
il y en a huit , dont les chapiteaux font par assises de pierre
dure à joints recouverts.

Lanterne d ’eglise . Petite Tribune en forme de cage de
menuiserie, vitrée ou fermée de jalousies, qui sert d’Oratoi-
re dans une Eglise pour y prier avec moins de distraction,
comme dans la Chapelle de Versailles.

Lanterne de colombier . Petit astèmblage rond ou quarté
couvert d’un chapiteau au dessus du Comble tronqué d’un
Colombier , par où les Pigeons reçoivent de l’air, Sc  pren¬
nent leur essors.

Lanterne ou Ecoute ; c’est aussi une petite Tribune fer¬
mée de jalousies dans une Chambre de Cour souveraine, où
les Ambassadeurs& autres personnes de distinction assistent
aux Audiences fans estre vûs. Lat. Auditorium.

I LAPIS.Efpece de pierre précieused’un bleu celeste mêlé depoints Sc  vênes d’or, qui entre dans les petits ouvrages d’Ar-
chirecture de marbre & de marqueterie , comme on en voit
au Tabernacle du S. Sacrementà S. Pierre de Rome. Le plus
beau Lapis  est l’Oriental , qui ne perd point fa couleur au leu.

*p.  310. Lat . Lapis lazuli.
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LARMES. Voye^  GOUTES,
LARMIER ; c’est le plus fore membre quarré dune Corni¬
che , dont le plafond est souvent creusé en canal , Sc que les
Ouvriers nomment Mottchette. 11 est auslî appelle Couronne;
mais particulièrement Larmier & Goutiere, parce que l’eau
de la pluye en tombe par goûtes  ou larmes, p. ij. PI. A. p.  16.
PI.  6 . &Cc.  Lar . Corona.

Larmier de chemine ’e ; c’est le couronnement dune Souche
de Cheminée, p.  163.

Larmier , de muk ; c’est une efpece de Plinthe fous l’cgout
du chaperon d un Mur  mitoyen ou de clôture , ibid.

Larmier gothique ou a la moderne ; c’est dans les vieux
murs le long d’un cours d asti te au droit d’un Plancher , ou
fous les apuis des Croisées , une efpece de Plinthe en cham-
frain refoiiillé par destous en canal rond,pour jetter les eaux
plus facilement au-delà du mur.

Larmier bombe ’ et réglé ’ ; c’est en dedans ou en dehors
œuvre dune Porte ou d’uneCroisée , le Linteau cintré par
le devant , & droit par son profil. PI. 66  A. p.  137.

LATTE . Morceau de bois de chesne refendu selon son fil
en maniéré de réglé mince, qui s’artache fur les chevrons
d’un comble pour en porter la tuile ou l’ardoife . La Latte
pour la ruile , est différente de celle pour l’ardoiíè , qui est
plus large & de même longueur, p. iz 6. c ’est ce que Vitruve
nomme Ambrices.

Latte tostiche . Toute Latte qui n’est employée que pour
tenir de la maçonnerie , comme celle qui porte fur les étre¬
filions d’un Plancher enfoncé, & d’aurres qui font legere-
menr clouées fous les marches d’un escalier de bois pour en
soutenir le hourdi , & qu’on oste ensuite pour en enduire &
ravaler la coquille.

Latte volice . Voyez, Contrelatte de sciage.
LATTER ; c’est fur un Comble attacher avec du clou , des

Lattes  espacées de quatre pouces pour y accrocher la ruile J
ou l’ardoife. Latter a claire voje , c ’est mertre des Lattes  fur I

O o o o ij
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un Pan de bois , pour retenir les plâtras des panneaux, & le
recouvrir de plâtre. Lutterà Lattes jotntives; c’est clouer des
Lattes  si prés les unes des autres , qu’elles se touchent ; ce
qu on appelle Lattis  pour Lambrijfer  les Cloisons, Plafonds,
Cintres , Sec. p.  18$. 6c  34 6.

LATRINES , du Latin Latere,  être caché. Lieux de commodi¬
té , qu’on nomme aussi Retraits.  Il y a des Latrines  publiques
dans quelques Villes du Levant. PI.  6l . p.  177. Lat. Latrma
selon Varron.

LAVEMA1N ; c’cst un petit Réservoir d’eau en maniéréd’Au¬
ge de pierre ou de plomb avec robinets pour distribuer leau,
qui sert à laver les matns,  à l’entréc d une Sacristie ou
d’un Réfectoire. Il y a à hauteur d’apui au dessous du Lave-
main, un baísin quarré long de pierre pour recevoir & égou-
ter l’eau. p.  333. Lat. Malluvistm.

LAVER; c’est fur un Dessein passéà Pencre, coucher avec un
pinceau une couleur d’encre de la Chine ou de bistreà Peau,
Siour le faire paroître le plus au naturel qu'il est possible par

es ombres des saillies, 6c  des bayes , 6c  par Pimitation des
matières dont Pouvrage doit estre construit. Ainsi on lave
d’un rouge tendre pour contrefaire la brique & latudetd ’un
bleu dinde clair pour Peau 8c  P ardoise : de verd pour les
arbres & gazons : de safran ou de graine d’Avignon pour
I’or 6c  la bronze : & de diverses couleurs pour feindre les
marbres. Ces Lavis  se font par teintes ég*des ou adoucies fur
les jours avec de Peau claire , & fortifiées de couleurs plus
chargées dans les ombres. On met de Peau de gomme dans
quelques couleurs , comme dans le rouge & le bleu , & on
lave  auísi fur le trait au crayon, p.  358. Voyez,  PLAN.

Laver en Ch arpente rie , c ’est osteravec la be saigne tous les
traits de scie 8c  rencontres d une Piecc de bois de sciage ,
pour la dresser& Paviver.

LAVIS, sc dit de toute couleur simple délayée avec de Peau,
commel’Encre de la Chine, le Bistre, l’Inde, &c. V.  PLAN.

LAVOIR j c’est prés d’une Cuisine, autant le lieu que la Cuve
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de pierre quarrée & profonde , qui sert à laver  la vaisselle.
PI. 60. p.  175. Lar. Lavacrum.

Lavoir , public . Bassin borde de pierre avec égout,où on lave
le linge. p.  540.

Lavoir , l^oyex. Piscine.
LAVE ; c’eít une petite route , qu’on fait dans un Bois pour

former une allce, ou pour arpenter, & en lever le plan,quand
on en veut faire la vente. p. $58.

LAYER UNE PIERRE ; c’est la railler avec la laje , qui est
un marteau brerrde ou refendu à dents par fa hache.

LAZARET. On appelle ainsi dans quelques Villes maritimes
de la Medirerranée possédées par les Chrétiens, une grande
Maison hors de la Ville , dont les logemens font séparez &
isolez, & où les équipages des Vaistêauxqui viennent cèu Le-

• vant suspects de peste, font quarantaine. On nomme aussi La¬
zaret,  un Hôpital pour retirer ceux qui lotit attaquez de la
maladie contagieuse, comme celuy de Milan. p.  357 . Lat.
Nosocnmmm subarbium.

LEGER. Ce mot se dit en Architecture , d’un ouvrage beau¬
coup percé , où la beauté de la forme consiste dans le peu de
rmtiere,comme les Portiques de Colonnes,les Péristyles,&c.
Il se dit aussi en Sculpture , des omemens délicats qui appro¬
chent le plus de la nature, Sc  qui font fort recherchez,évidez
& en 1 air, comme les fcii.lles des plus beaux Chapiteaux : &
dans les Statues , de leurs parties fort saillantes , comme au
Gladiateur de Borghese; Sc  de leurs draperies volantes,com¬
meà l’ApoIlon de Belvederà Rome. Ce mot s’enrend encore
dans l’Art de bastir, des menus ouvrages, comme les piastres,
carreaux, Sc  c. II se prend aussi en mauvaise part pour les ou¬
vrages, où l’épaisseurn'est pas proportionnée i  letenduë ou à
la charge , comme les murs de face trop minces,les solives&
poteaux trop foibles & trop espacez, & autres malfaçons.

LEVAGE, se dit en Charpenteric de 1 élévation ou du trans¬
port du bois de l’artelier fur le tas.

LEVEE ; c’est une espece de Quay de maçonnerie, ou de fils

Oooo iij
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de pieux , qui soutient les berges d une Riviere & en empê¬
che le débordement. 348. Lat. Agger.

LEVER UN PLAN ; c’est prendre la position des corps soli-
> des & les dimensions des superficies avec la toise, la canne &c

autres instrumens.pour en former ensuite le Plan  suivant une
échelle sur le papier, p.  131.

LEVIER. Piecc de bois de brin, qui par le secoursd’un Coin
nommé Orgueil,  qui est posé dcstous le bout , aide à lever  avec
peu d’hommes un gros fardeau. Lorsqu’on pese fur le Le¬
vier,  on dit Faire une Peste, & lorsqu’on l’abat avec des cor¬
des à cause de fa longueur, & de la grandeur du fardeau, on
dit Faire un Abatage ; ce qui s’est pratiqué avec beaucoup
d’entcnte pour enlever & poser les deux Cimaises du grand
Frc*iton du Louvre, p.  143. Foye^  les Notes de M. Perrault
fur Vitruve , Liv . 10. Cb. >8. Lat. F'eftisôi PorreUum.

LEVRE. Foyei  CAMPANE . •
LEZARDES. On appelle ainsi les Crevasses qui fe font dans

les Murs de maçonnerie, p.  337. Lat. Ftjsure.
■■ LIAIS . Vòyex. Pierre de liais.
; LIAISON . Maniéré d’aranger & de Ler  les briques & les

pierres par enchaînement les unes avec les autres. Et Dehat-
son yc’est lorsque les pierres n’ont pas au moins six pouces de
recouvrement , tant au dedans du Mur , qu’au parement ,

I suivant l’Art de bâtir . p.  2.13. Vitruve nomme les Liaisons  des
I briques ou des pierres. Alterna Coagmenta.

Liaison de joint,  s 'entend du mortier oudu piastre détrem¬
pé , dont on fiche & jointçye  les pierres, ibtd.

Liaison a sec , celle dont les pierres font posées fans mor¬
tier , leurs lits étant polis & frotezau grain , comme ont été
construits plusieurs Bastimens antiques , f,  irsdes plus grands
quartiers de pierre : & ainsi qu’il a été pratiqué à ce qui pa-

í roist de l’Arc-de-triomphe du Fauxbourg Saint Antoine à
j Paris.

LIAISONNER ; c’est aranger les pierres , en forte que les
Joints des unes portent fur le milieu des autres. C’est auslì
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remplir de mortier leurs Joints , pendant qu’clles font furies
cales. p.  2i $.

LIBAGE. Gros moilon ou quartier de pierre mal-fait & ru¬
stique de quatre ou cinq à la voye , qu'on employé équarri
à paremens brutes dans les Garnis & Fondemens. pag. ioj.
Sc  206.

LICE ; c’est autant la Barrière qui borde la Carrière d’un Ma¬
nège , que la Carrière même, où l’on fait des Joustes , Car¬
rousels , & Courses. Ce mot fe dit auífi d’un Gardefou de
Pont de bois. p. $15 . Ces Lices  font appellées des Latins,
Carceres, Sc  la Carrière , Stadistm.

LICE’E. VojeT^  LYCE’E.
LIEN . Piece de bois dans l’Assemblaged’un Comble , pour

lier  les Poinçons avec les Faistes& Soufaistes. II y a aussi des
Liens  cintrez , qui fervent de Courbes dans les enfoncemens
des Combles , Sc  dans l’Assemblage des Fermes rondes des
vieux Pignons. Pi. 64 A. p.  187 . Tout Lien  ou Lteme  des
Assemblages de Charpenterie , est appellée par Vitruvc Cette-na & Catenatio.

Lien de fer . Morceau de fer  méplat , coudé & cintré pour
retenir quelque piece de bois dans un Astemblage de Char¬
penterie ou de Menuiserie. PI.  64 B. p.  189.

Lien de verre ; c’est un paquet de six tables de Verre  de Lor¬
raine. C’est aussi un Lien  de plomb, qui retient les Panneaux
de vitre avec les Verges de fer. p.  227.

LIERNE. Piece de bois , qui sert à entretenir deux Poinçons
fous le Faiste d’un Comble,& à porter le Faux-plancher d’un
Grenier. PI.  64 B.p.  189.

Liekne ronde . Piece de bois courbée selon le pourtour
dune Coupole , dont plusieurs assemblées de niveau , for¬
ment des cours de Lternes  par étages , & reçoivent à tenons
& mortoises les chevrons courbes d’un Dôme. PI.  64 B.
pag.  189.

! Lierne de pale ’e. Piece de bois, qui étant boulonnée avec les
Fils de pieux d’une Pdfc , sert à les lier  ensemble. On l’em-
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ployé ausli dans la construction des Bastardeaux, pour le |
mcme usage. Cette Lterne est différente de la Moise , en ce

Íju’ellen’apointd’enraille pour accoler les pieux. Ltemer,e dit pour attacher des Liernes.
LIERNES . Nervures dans les Voûtes Gothiques,qui forment j

une Croix , & qui par un bout se joignent aux Tiercerons , Sc ,!
& par l’autre à la Clef. p.  342. fi

LIGNE , est un espace étendu seulement en longueur. Planch.  fi
t )- , j

Ligne droite.  La plus courte qu’onpeut mener d’un point à 1
un autre : elle se trace ou d la réglé , ou au cordeau, tbtd.  J

Ligne courbe, celle qui n’est point également comprise entre í|
ses extrémitez. On appelle Ligne courbe reguliere,  celle qui est j
tracée d’un centre, comme la Circulaire & l’Elliptiquc : & !
Irregultere, celle qui est cherchée & décrite par des points,
comme font toutes les Lignes rampantes, & celles qui fervent
à contourner les figures& ornemens. !

Ligne mixte , celle qui est composée de la droite & de lacourbe, tbtd.
Ligne perpendiculaire , celle qui fait des angles égaux de

tous cotez fur une Ltgne  droite , ou fur un Plan. tbtd.
Ligne de niveau , celle qui est également éloignée dans ses

extrémitez du Centre de la Terre . On l’appellc nuïïi Ligne
horizontale ; &c en Perspective , Ligne de terre. ibtd.

Ligne a plomb , celle qui est perpendiculaire à la Ligne de ;niveau, tbtd.
Ligne diagonale , celle qui est tirée d’un angle à l’autre ;
dans une figure, ibtd.

Ligne oblique , celle qui est plus inclinée d’un côté que
d’autre , & que les Ouvriers nomment Ligne rampante, ou
biwJi. ibtd.

Ligne circulaire,  c ’est une Ligne  courbe , dont routes les
parties font également éloignées d’un point , qui s’appelleCentre, tbtd.

Lignes en rayons , celles qui partent du centre dune Fi- .

gure,
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gure , & vont terminer à ses angles , ou à fa circonférence.
On les nomme aussi Rayons, ibid.

Ligne diamétrale , celle qui traverse un corps rond , &
paíse par le centre, ibid.

Ligne transversale , celle qui traverse  un corps en quelque
endroit . p.  ioo . PI. 39.

Ligne tangente , celle qui touche une Figure en un seul
point. PI.  t -f.  j-

Ligne sécante , celle qui coupe une Figure en quelque par¬
tie. tbid.

Ligne soutendante , celle qui sert de base à une portion
de cercle. Elle s’appelle aussi Corde de L'Arc. ibtd. Voycx,
HYPOTHENUSE.

Lignes parallèles , celles qui font par tout également
éloignées , 5c  que les Ouvriers appellent Lignes jaugées,
ibidem.

Ligne proportionnelle , celle qui a même rapport 2 une
troisième , comme une secondeà lapremiere . ibid.

Ligne de direction , celle qui passe par le centre de gra¬
vité d’un corps, comme I’Axe d’une Colonne bien à plomb.
Les corps inclinez hors de leur Ligne de dtreíiion,  ne peu¬
vent estre retenus , que par leurs extrémitez ou par leur é-
qui libre.

Ligne elliptique ; c ’est la circonférence , ou partie de la
circonférence d’une Ellipse, ibid.

Ligne parabolique , celle qui décrit la circonférence
d’une Parabole.  Les Ouvriers nomment, quoy qu'impropre¬
ment, Lignes paraboliques, celles qui composent un Arc ou un
Cintre de deux Lignes  courbes , qui se coupent à la clef,
5c  forment la Voûte en tierspoint , ou le Cintre Gothique.
ibidem.

Ligne hyperbolique,  celle qui sert à tracer la circonférence
d’une Hyperbole, ibid.

Ligne conique ; c *est une Ligne  courbe qui termine la section
d’un Cône. ibid.

PPPP.Tome II.
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Ligne spirale , celle qui s’éloigne de son centre à mesure
qu’elle tourne à l’entour , comme lî elle tournoit en rampant
depuis le sommet jusqu’à la base d’un Cône. ibtd.

Ligne helice , celle qui tourne en vis à l’entour d’un Ci-
lindre , comme la Cherche ralongée d’un Escalier en limace.
ibidem.

Ligne conchoïde , ou Conchile ; c ’est une Ligne courbe  ,
qui étant prolongée prés d’unc Ligne droite, ne îa peut ji-
jamais couper. Pojez,  les quatre Problcmes d’Architecture
de M. Blondel.

Ligne ralonge ’i j c*est dans la Coupe des pierres , une Li¬
gne  tirée à côté d une autre , & d’un même centre , comme
l’inclinaison des vouílbirs d’une Platebande, à mesure qu’ils
s’éloignent de la Clef. C’est aussi une Ligne  hélice , ralongfc
selon le rampant plus ou moins roide d’un Escalierà vis Et
c’est en Charpenteric , la plus longueur d’un Arestier par
raporr aux chevrons ; ce qu’on nomme aussi Reculement  ou
Ralongementd’yírejiter.

Ligne de pente , celle qui dans l’Appareil des pierres , est
inclinée suivant une pente  donnée , comme l’Arasement pour
recevoir le Coussinetd’unc Descente droite on biaise, la Li¬
gne  de la montée d’un Pont , & la Ligne  rampante d’un Fet à
cheval , par rapport à celle de niveau tirée íur le même plan.
pag.  rz ; .

Ligne taste ’e , celle qui n’est pas faite avec le compas ni la
réglé , mais qui est tracée à la main , paslànt par certains
points donnez à cause de quelque Figure iueguíiere . PI.  t*
pag. ).

Ligne pleine , celle qui marque quelque contour sans inter¬
ruption. ibtd.

Ligne ponctue ’e , celle qui sert à faire quelque opération
Géométrique , ou à marquer une chose qu’on suppose estre
derrière une autre , comme le Profil d’unc Eglise derrière
son Portail : ou enfin à marquer sur un Pian , les Aplombs
de ce qui est en l’air , comme les Rampes d’Escaliers , Pou-
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rres, Cot niches, Artstes de Voûte, 5ec. Elle sert aussià mar¬
quer les Diamètres, les largeurs 5e hauteurs des vuides. tbid.

Ligne indetermine ’e ou indéfinie , celle dont les extré¬

mités ne (ont point connues, tbtd.
Ligne blanche , celle qui est tracée avec la pointe du Com¬

pas pour faire quelque opération Géométrique.
Ligne occulte , celle qu ’on trace avec la pointe du crayon
de pierre de mine pour établir quelque mesure , & qu’on
efface ensuite avec de la mie de pain rassis, y en ayant tracé
une Apparente  à l’encre.

Ligne horaire , celle qui sert à marquer les heures  sur un
Cadran solaire. PI.  9 ; . p. $07.

LIGNE. Mesure qui fait la douzième partie d’un pouce,& qui
a de largeur la grosseurd’un grain de bled . p.  117.

Ligne d ’eau ; c’est la 144 e. partie d ’un pouce d 'eau,  fournis¬
sant 135. pintes d’eau en  24. heures , qui font prés d’un deini-
muid de Paris.

Ligne de chanvre ; c’est une cordelette ou ficelle , dont les

Maçons fe fervent pour élever les Murs de pareille épaisseur
dans leur longueur : 5e les Charpentiers pour tringler le bois.

LIMAÇON . PojeT  V OUTe en limaçon.
LIMANDE. Piece de bois plate Sc étroite , comme une Mem¬

brure , qui dans la Charpenterie sett à divers usages.
LIMON , du Latin Ltmus , qui signifie biais ou de travers ; ,
c'est une piece de bois de quatre à six pouces d’épaiflèur fur
neuf à dix de large , qui sert dans un Escalier à porter les
marches , 5e les balustres. Pi.  64 B. p.  189. 5e 222. Les Lt-
mons  font appeliez dans Vitruvc Scapi Scalarum.

LIMOS1NAGE. Toute Maçonnerie faite de moilon à bain
de mortier , & dressée au cordeau avec paremens brutes , à
laquelle les Ltmofìns  travaillent ordinairement dans les Fon¬
dations.  On l’appelle ainsi Limoftnerie: 5e c’est ce qui peut
estre signifié dans Virruve par le mot Emplefton.  j

LlNC tOIRS. Efpece de Noulets au droit des Cheminées 5e
des Lucarnes, pour retenir les chevrons . PI.  64 A. p.  187. ''

Pppp ij,
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LINTEAU . Piece de bois pour fermer le haut dune Cioifée
ou d’une Porte fur ses Piédroits . PI.  64 B. p.  1S9. Le que
Vitruve nomme Supercdtum, ou L 'tticn superms.

Linteau de fer . Barre pour porter les claveaux d’une Plate-
bande, qu’on nomme aussi Platebande,  fie qui doit estre grosle
à proportion de ía portée Sc  de fa charge , p.  117, fie 116.

LISSE, fe dit de toute partie d’Archirecture unie , comme
d’une Colonne fans cannelures,d’une Frise fans ornemens.fitc.
pag.  x 11.

LISTEL ou LISTEAU , de l’Italien Listel10 , Ceinture ; c’est
une petite moulure quarrce , qui sert à en couronner ou ac¬
compagner une plus grande, ou à séparer les canneluresd’une
Colonne : fie qui s’appelle aussi Filet Sc £ htarré . pag.  ij
PI.  A . fie c.

LIT , se dit de la situation naturelle d’une pierre dans la Car¬
rière. On appelle Lit tendre  celuy de dessous: Sc Lit dur,  ce¬
luy de dessus p.  aoj . ficc. Les Lits  de pierre font appeliez
par Vitruve Cubicula.

Lit de voussoir et di claveau j c’en est le côte caché dans
les / oints. PI. 66  A. p.  1*7,

Lit en joint , DELIT.
Lit de pont de bois ; c’en est le plancher composé de pou¬

trelles Sc  de travons avec son Couchis. Palladio Liv. $. Ch.
8. Lat . Statumen.

Lit de  canal ou de réservoir ; c'en est le fonds de
fable , de glaise , de pavé , ou de ciment fie de cailloutis.
pag.  114.

LOGE. Les Italiens appellent ainsi une Galerie ou Portique
formé d’Arcades fans fermeture mobile , comme il y en a de
Voûtées dans les Palais du Vatican fie de Monte-cavallo , fie
à Sofite dans celuy de la Chancellerie à Rome. 11s donnent
encore ce nom à une esoece de Donjon ou Belvcder au dessus
du Comble d’une Maison, p. zjj . PI.  71. 5c 73. Lat.
num  selon Vitruve.

Loge de portier i c’est sous feutrée d’une grande Maison
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une petire chambre au rez-de-chaullce , pour lc logement
d’un Suisse ou Power. PI. 61. p.  177 . Lac. Thjroreum  selonVitruve.

Logb de Foire j c’est dans une Foire  fermée , comme celle de
S- Germain des Prez à Paris , une Boutique avec ses dépen¬
dances. Les meilleures de ces Loges, font celles des Enco¬
gnures en pan coupe. Lat. Taberna.

Loge de menagerie ; c 'elì dans une Ménagerie, une petite
Salle balle seurement fermée , où l'on tient séparément des
animaux féroces & rares , commei  la Ménagerie  de Versail¬
les , Sc  à celle de Vinccnnes. Lat. Cavea.

Loges de comedie,  ce font de péri s Cabinets ouvetts par de¬
vant avec apui, séparez par des cloisons à jour dans le pour¬
tour d’une Salle de Comedie.  Il y en a ordinairement trois
rangs l’un fur l’autre. Celles du Théâtre des Comédiens
du Roy rue des Foss z S. Germain à Paris , font des mieux
disposées Sc  des plus propres.

LOGER . Terme de coutume qui signifie bâtir fur un mur
mitoyen.

LOGIS, rayez.  AVANT -LOG1S & CORPS DE LOGIS.
LONGIMÉTRIE ; c’est Fart de mesurer  les longueurs  tant ac¬
cessibles, comme une Chauílée , un Chemin , Sec.  qu 'inac¬
cessibles, comme la largeur d’une Riviere ou d’un Bras de
Mer. Ce mot est Fait du Latin Longimetria,  composé de lon¬

gue  long , Sc  du Grec metron  mesure, p. ${7.
LONGPAN ; c’est le plus long côté d’un comble , qui a en¬

viron le double de fa largeur ou plus. PI. 6j A. p.  18j.
LOQUET ou LOQUETEAU. Piece de menus ouvrages de
fer , qu’on fait mouvoir fur une platine pour ouvrir ou fer¬
mer par haut & par bas un venrail de Porte ou un guichet
de Croisée IIy en a de courts à bouton, Sc  de longsa queue
avec une poignée. PI.  6 ; C. p.  117.

LOSANGE , du Grec Loxos, oblique , Sc Gonia , angle ;
c'elì une figure quadrilatère régulière , dont les angles Sc
les costez opposez font égaux. pag.  J4 . Plancb. 1$. On

Pppp iij
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l’appelle ausfi Rhombe. pag.  34 Planck.  13.
Losanges curvilignes , ceux dont les cotez font formez par

des lignes courbes, comme celles qui lont tracées par des
points perdus. PI.  103 .p.  354.

Losange de couverture j ce font des tables de plomb dis¬
posées diagonalement 8c  jointes à couture pour couvrir  la Flè¬
che d’un Clocher , commeà celuy de l’Eglife de sainte Gene¬
viève du Mont à Paris. Cette disposition ressemble au Pavé
de brique posée de plat & en épi. PI.  ior . p.  349.

Losanges entrilasse ’es . Foye? Pan di bois.
Losanges de verre . Carreaux ae Ferre  poíez sur la pointe

dans les Panneaux de Vitres en plomb.
LOLTVEUR. Ouvrier qui fait le trou à une pierre pour la

Louver,  c’est à dire y mettre la Louve,  qui est un morceau
de fer avec un œil , comme une main» qu’on sert dans un
trou avec deux Louveteaux, qui font deux coins de fer j ce
qui sert à l’enlever du Chantier fur le Tas.p. 144. Le mot
Forcipes, qui signifie des tenailles , fe peut entendre dans
Vitruye Liv . 10. Ch. 1.  pour la Louve 8c  les Louveteaux  ,
dont on se sert aujourd’huy.

LOUVRE ; c’est dans Paris 8c  non ailleurs , le Palais où loge
le Roy. Ce mot vient de l’Hostel d’un Seigneur de Louvre  en
Parisis , qui étoit à l’endroit où est basti le vieux Louvre, 8c
dans lequel logèrent quelques-uns de nos Rois après avoir
quitté le Palais, p.  9. 8cc.  La t. Regia 8c Lupara.

LUCARNE , du Lat. Lucerna , lumière ou lanterne ; c’est une
médiocre Fenestre prise dans un Comble & portée fur le mur
de face , pour éclairer l’Etage en galetas, p.  13Z. PI.  49 . &
64 A. p.  187. Lat. Feneftra fcandularta.

Lucarne quarre ’i , celle qui est fermée quarrément en
platebande : ou celle dont la largeur de la baye est égaleà fa
hauteur. PI.  49 . p.  133.

Lucarne ronde , celle qui est cintrée par fa fermeture : ou
celle dont la baye est en rond. tbtd.

Lucarne bombi ’e, celle qui est fermée en portion de cercle .»£.
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Lucarne flamande,  celle qui construite de maçonnerie ,
cil couronnée d’un Fronton , ôc  porte Fur l’Entablement.
pag.  139.

Lucarne damoiselle.  Petite Lucarne  de charpente , qui
porte Fur les chevrons, & est couverte en contrauvenr, ou en
triangle , ibidem.

Lucarne a la capucine , celle qui est couverte en croupede Comble, ibid.
Lucarne faístiere,  celle qui est prise dans le haut d’un

Comble , & qui est couverte en maniéré de petit Pignon fait
de deux noulers. PI.  64 A. p.  187.

LUNETTE . Espece de Voûte qui traverse les reins d’un Ber¬
ceau, pour donner du jour , pour en soulager la portée, & en
empêcher la poussée. On la nomme Lunette biaise, quand el¬
le coupe obliquement un Berceau : & rampante,  lorsque son
cintre est corrompu , comme sous une Rampe d’Escalier. p.139. Pi. 66  B.

Lunette.  Petite vue dans un Comble , ou dans une Flèche
de Clocher , pour donner un peu de jour & d’air à la Char¬
pente. p.  358.

Lunette , íè ditd 'un Mur qui ôte la vûc à un Bastiment voi¬
sin , & qui est élevé à si* pieds de distance suivant la Cou¬tume. ibidem.

Lunette,  se dit encore de l’Ais perce d’un Siégé d’aisance.
Pi. 61. p.  177.

LUTRIN . Espece de Piédestal de cuivre ou de bronze , de
I marbre ou de bois , le plus souvent triangulaire , & orné

d’Archirecture 8c de Sculpture : qui sert à porter dans le
Choeur d une Eglise un pulpitre simple ou double. Celuy de
l’Eglise de S. Paul à Paris , de marbre & de bronze, est un des
plus propres, p. ^14 . Lat. Pluteut.

LYCE’E ; c’éroir anciennement une célébré Académieà Athè¬
nes , où Aristote & Platon enscignoient la Philosophie. Ce
Lycie  étoit composé de Portiques & d’Arbres plantez en
Quinconces, où les Philosophes disputoient en se promenant.
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Cicéron Liv.  i . de Divinat.  fait mention d’un Lycée, qu ’il
avoir sait bastir à l’exemple deceluy d’Athenes, à Tuscttlum,
aujourd’huy Frefctui, prés de Rome. p. $57.

MACHECOULIS;ce font au haut du pourtour des vieuxChasteaux, de petites Galeries garnies d’une devantu¬
re faite de dales ». ou de brique , & portées en saillie sur des
corbeaux de pierre,dont l’espace de l’un à l’autre étant à jour,
servoit autrefois à jetter des pierres pour défendre le pied de
la muraille, & empêcher de 1escalader, comme on en voie à
la Bastille de Paris. p.  314. Lat. Pergula canalttia.

MACHINE ; c’est generalement tout ce qui sert à augmenter
ou régler les forces mouvantes. Il y en a six principales aus-
quelles on peut raporter toutes les autres , sçavoirje Levier,
le Tour,  la Roué dentée,  la Poulie,  la f̂ ts , Sc  le Coin.  Ce mot
vient du Latin Aíachtna,  fait du Grec Machana , subtile in¬
vention , ou effort, p.  14 $.

Machins de bastiment ; c’est un Aflèmblage de piecesde
bois tellement disposées, qu’avec le secours de poulies Sc  de
cordages , un petit nombre d’hommes peut enlever de gros
fardeaux, Sc  les poser en place, comme sont le Vindas, l’En-
gin , la Gtuc, &c. qui se montent & démontent selon le be¬
soin qu’on en a. Les meilleures Machines  font les plus sim¬
ples , comme celle dont s’est servi le Sieur le Mailtre Archi¬
tecte,pour élever le Dôme de l’Eglise de S. Louis des Inva¬
lides , dont le premier mobile est au rez-de-chaussée un
Treuil à tambour , qui tourne verticalement par le moyen
d’un ou de deux chevaux , & dévidé un cable amarré à plu¬
sieurs moufles, tbid.

Machins hydrauiiqui , fe dit autant d’une feule Machine
qui sert à conduire Sc  à élever les eaux , comme une Ecluse,
une Pompe , Sec.  que de plusieurs ensemble,qui agissent mu¬

tuellement
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